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La demande mondiale en protéines animales consommées par l'Homme s'accroît très 
régulièrement avec à la fois l'augmentation de la population humaine et celle de la consommation 
moyenne par habitant; cet accroissement se produit surtout en dehors des pays développés. Les 
prévisions (FAO) indiquent que la couverture de cette augmentation de la demande en protéines 
d'origine animale se fait et va se faire essentiellement avec des viandes d'animaux monogastriques 
(volailles et porcs), des produits de l'aquaculture et, dans une moindre mesure, du lait et des œufs. 
Avec ces importants changements dans la structure des productions (plus de monogastriques), la 
demande en énergie par unité de protéines animales produites va baisser alors que la demande en 
protéines alimentaires par unité de protéines animales produites va être maintenue. Il en résulte que 
la demande globale en ressources alimentaires énergétiques (céréales, tubercules, etc.) pour les 
animaux va augmenter moins vite que la demande en ressources alimentaires protéiques (tourteaux, 
protéagineux, etc.). Il faut aussi rappeler que des ressources utilisées dans l'alimentation des 
animaux, comme le phosphore, ne sont pas renouvelables. Enfin, outre ces tendances sur le moyen 
et le long terme, il existe une volatilité importante des disponibilités et/ou des prix des ressources 
utilisées pour à la fois l'alimentation des animaux, l'industrie et l'alimentation humaine, volatilité 
qui peut être source de nombreux problèmes nutritionnels, sociaux et politiques. 

Dans un tel contexte, le recours aux coproduits des différentes industries (meunerie, huilerie, 
amidonnerie, laiterie, biocarburants, etc.) s'est en toute logique développé pour couvrir une partie 
croissante de la demande des animaux d'élevage, avec une forte tension sur les sources de Protéines 
pour couvrir les besoins protéiques qui croissent tant quantitativement que qualitativement 
(composition en acides aminés). De ce point de vue, les protéines animales transformées (PAT), très 
peu utilisées actuellement en Europe pour l'alimentation des animaux d'élevage, représentent, à la 
condition qu'elles soient sécurisées, une ressource potentielle pour couvrir d'abord les besoins en 
protéines et en phosphore et, dans une moindre mesure, en énergie des volailles, des porcs et, peut-
être, des poissons.  

L'exposé présentera rapidement les éléments de ce contexte général de l'alimentation des 
animaux d'élevage puis détaillera les caractéristiques des PAT en termes de qualité des protéines et 
du phosphore eu égard aux besoins des porcs et des volailles; il analysera aussi d'autres aspects de 
leur intérêt technique et enfin leur intérêt économique direct pour l'alimentation des animaux et, par 
voie de conséquence, pour les filières de productions animales. 
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